Les clowneries de la ministre de la culture…
Qui s’y colle pour apporter du « rêve » aux migrants… En leurs envoyant pour les distraire de leurs malheurs des comédiens, musiciens et autres saltimbanques pour s ‘y coller.
Des itinérants de la rigolade brevetés bien franchouillarde de chez nous.
Qui vont, on l’espère pour eux, en tirer un peu de monnaie pour la gamelle quotidienne.
Quoique…
Mais aussi qui vont, pour ceux qui accepte le deal, collaborer à un projet pour le moins cynique de banalisation des forfaitures concernant les migrants, de ce gouvernement Perlimpimpin devenu assez performant dans le jeté de poudre aux yeux.
Cette ministre de la culture comme ses collègues d’ailleurs, ne doit pas vraiment connaître la précarité de ce public en but à toutes les « tracasseries » administratives et policières qu’ils subissent jours après jour avec la menace de l’expulsion en petit déjeuner.
Camps de rétention et compagnie.
Reconduite dans le pays qu’ils ont fuit pour sauver leur vie.
Que ce soit pour des raisons économiques ou pas car, la ministre doit l’ignorer, mais on peut aussi mourir de faim si le boulot est un mythe.
Et aujourd’hui le ministre de l’intérieur toujours aussi enjoué insiste bien sur le thème : migrants fuyants des guerres oui, migrants économiques, non.
Une galéjade lyonnaise probablement.
Mais surtout très pratique comme rideau de fumée pour dissimuler la chasse impitoyable menée contre la misère de ces soi-disant envahisseurs politiques ou non.
Mais cela ne suffit probablement pas, aussi, la « ministre de la culture » a été mise à contribution pour épaissir, si l’on peut l ‘écrire, ce rideau en faisant appel à des artistes pour égayer le triste quotidien des victimes de la chasse à l’homme menée par l’état.
Pourtant elle ne doit pas être aussi sotte qu’elle peut le paraître en attribuant ce genre de mission  aux théâtreux et autres bateleurs de foire.
Une éditrice quand même !
Dont la petite entreprise Arlésienne a obtenu le dernier prix Goncourt.
Elle ne peut pas être stupide à ce point ou alors la fin du livre est proche.
Et puis, madame la ministre, si vous connaissiez un tout petit peu les désirs profonds qui font vivre ces humains déshérités entre tous, vous sauriez qu’un toit, qu’un travail et la permission de rester dans notre « beau pays » de rentiers égoïstes doivent être ceux là et uniquement ceux là.
Mais on peut comprendre que vous comme vos prédécesseurs dans ce ministère et plus généralement ceux qui nous gouvernent depuis plus d’un demi siècle, pour faire, court étaient aussi peu concernés et informés que vous sur les dommages de la précarité qui ne se réparent pas avec des cotillons.
Vous vivez, les gens de « là-haut », dans un monde si loin de la réalité des humbles.
Et vous ne pouvez absolument pas nous parler de solidarité, un mot qui n’a pas réellement de sens pour vous, à par celui que les dictionnaires en donnent.
Ce billet qui n’est pas d’humeur mais de révolte, de dégoût aussi, n’aura, hélas de l’écho que pour ceux qui pratique une vrai solidarité comme Cédric Herrou interpellé pour la neuvième fois pour ses actions envers les migrants et dont la dernière lui a coûté 26 heures de garde à vue !
Cela vous dit quelque chose.
Un gros doute me tirlipote.
Alors si vous pouviez en informer votre copain de l’intérieur…
Peu de chance qu’il compatisse, oui, je vois.
Allez, portez vous bien chère madame la ministre de rien, vous ne laisserez pas, comme tous ceux qui ont occupé votre ministère, un inoubliable souvenir de votre existence et de votre action.
Nous ne nous en porteront pas plus mal.
Les migrants, par contre, si.
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